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Tout sauf 
un jeu d’enfant
ConSéqUenCeS de la gUerre,  
de la fUite et deS PerSéCUtionS  
SUr la deUxième génération 
de réfUgiéS en SUiSSe

guerres, violences et persécutions forcent aujourd’hui d’innombrables per-
sonnes à quitter leur pays d’origine pour un lieu inconnu, où elles tenteront 
de surmonter les traumatismes vécus. or les événements difficiles auxquels 
les parents ont été confrontés ont une influence significative sur leurs 
enfants. Ces réfugiés de la deuxième génération, qui sont nés en Suisse ou 
y ont fait une grande partie de leur scolarité, mobilisent peu à peu l’attention 
des thérapeutes, des chercheurs et du public. le projet «tout sauf un jeu 
d’enfant» vise à faire enfin entendre leur voix. 

«tout sauf un jeu d’enfant» est un projet au long cours qui a démarré en 
2007. la sociologue martina Kamm et le photographe meinrad Schade ont 
suivi, pendant plusieurs années, des victimes de la guerre et de la torture 
dans leur quotidien en Suisse et ont relaté leurs parcours dans l’expositi-
on intitulée «mit der schwierigen erinnerung in der sicheren fremde».

en 2013, l’équipe, rejointe par la psychologue et socio-anthropologue anna 
Weber et par la cinéaste et spécialiste en communication visuelle dana Pede-
monte, a lancé un projet de film autour d’interviews sociologiques avec les 
enfants des personnes suivies dans le cadre du premier volet. 
le but était de comprendre comment les conséquences de la guerre et des 
persécutions se traduisaient chez la deuxième génération. le constat selon 
lequel le récit a pour effet de renforcer les ressources des personnes con-
cernées nous a confortés dans l’idée de centrer ce projet sur la famille dans 
son ensemble. le résultat est un film et une brochure d’accompagnement  
qui donnent la parole aux protagonistes. nous entendons ainsi sensibiliser 
divers publics – écoles, familles ou permanences médicales – à un sujet qui, vu 
le contexte actuel, nous sollicitera fortement à l’avenir.

Vous pouvez commander la brochure et le film directement à face migration 
info@face-migration.ch moyennant une participation aux frais.

PubliCation (2015)
toUt SaUf Un jeU d’enfant

48 pages (fr./all.)
portraits, avis d’experts, 

informations, 
conseils d’orientation et 

adresses de contact. 
Prix: 10 CHf (frais de port 

inclus)

Portraits filmés (2015)
toUt SaUf Un jeU d’enfant

dVd, 43 min (fr./all.)
Sous-titres (all./fr./angl.)

Prix: 35 CHf 
(frais de port inclus)

auteurs
martina Kamm 

anna Weber
dana Pedemonte
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EXPÉRIENCES TRAU-
MATIQUES D’ENFANTS 
ET D’ADOLESCENTS 
DANS UN CONTEXTE DE
GUERRE, DE FUITE 
OU DE PERSÉCUTIONS. 
EFFETS, STRATÉGIES 
ET RESSOURCES 

TOUT SAUF 
un jeu 
D’ENFANT

Les événements éprouvants et les blessures 
psychiques liés à la guerre, la � ite ou la
persécu� on ne sont pas sans conséquence 
sur les enfants et adolescents qui y 
sont exposés de façon directe ou indirecte.
S’ils engendrent, par exemple, des sen� -
ments de peur, d’impuissance et de détresse,
de tels événements cons� � ent un «trau-
ma� sme».1 Ces expériences trauma� ques 
peuvent aff ecter à long terme les sen� ments,
les pensées et les humeurs des personnes 
concernées.

Dans le contexte du tournage et des 
entre� ens que nous avons réalisés avec les
quatre protagonistes, nous avons voulu 
connaître, en interrogeant les responsables 
des cinq centres de thérapie pour vic� mes 
de la tor� re et de la guerre si� és à Berne,
Genève, Lausanne, Saint-Gall et Zurich, 
les eff ets sur des enfants et adolescents 
exposés à ces événements éprouvants. 
Quel rôle l’âge, le temps ou la famille jouent-
ils dans les eff orts pour les surmonter?  
Quelles sont les stratégies d’ac� on judicieu-
ses? Où se trouvent les ressources? Les 
courts passages ou aperçus ci-dessous
refl ètent l’opinion des personnes inter-
rogées et ne prétendent nullement être ex-
haus� fs, ni revê� r un caractère général.
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L’ÂGE EST CENTRAL 
POUR LE TRAITEMENT

D’après le docteur Ma� his Schick, le 
moment où l’événement éprouvant a été subi
joue un rôle important lorsqu’il s’agit de 
le surmonter. Durant l’enfance et l’adoles-
cence, la percep� on de soi et la vision du 
monde sont encore infl uençables et fragiles.
A ce� e période, on apprend beaucoup de 
choses qui sont d’une grande importance
pour la vie � � re: trouver sa place dans 
la famille et la société, savoir à quel point 
on est précieux pour les autres, créer des 
liens avec d’autres personnes, gérer ses 
émo� ons et bien plus encore. Par consé-
quent, ces expériences trauma� ques vécues 
dans l’enfance ou l’adolescence, surtout 
si elles ont été infl igées de façon ciblée par 
autrui, ont un impact sur le développement 
de toute la personnalité. Par ailleurs, on ne 
dispose pas, lorsqu’on est enfant, des 
mêmes facultés que l’adulte pour surmon-
ter et gérer l’événement. D’après Ma� his 
Schick, une expérience trauma� que est, en 
général, moins drama� que lorsqu’elle 
touche une personnalité mûre, solidement 
ancrée dans la vie et dotée d’une es� me 
de soi, et d’une vision du monde stable et 
d’un modèle de rela� on solide.

LE TEMPS SOIGNE 
LES BLESSURES

Selon l’équipe d’Appartenances de Lau-
sanne, des é� des montrent que les con-
séquences des blessures psychiques et des
événements de vie éprouvants s’estom-
pent avec le temps. Le recul face au vécu a 
une ver�  cura� ve qui peut être renforcée 
par des mesures de sou� en telles que des 
traitements d’ordre général ou spécialisés 
ou un entourage protecteur. Il n’y a pas 
d’eff ets néga� fs connus d’une prise de dis-
tance croissante avec l’événement – sauf 
si l’on compare une interven� on thérapeu-
� que ayant lieu immédiatement après l’évé-
nement à une interven� on qui se déroule 
ultérieurement: dans ce cas, il ressort que 
la première est plus effi  cace que la seconde. 

LA FAMILLE COMME PIVOT ET 
PIERRE ANGULAIRE

Pour le docteur Elisabeth de Preux de Ge-
nève, la famille joue un rôle central et peut 
être considérée soit comme un sou� en, soit 
comme un facteur délétère lorsqu’il s’agit 
de surmonter des événements éprouvants. 
Enfants et adolescents ont besoin de la 
protec� on et de la sécurité conférées par
leurs proches. Des rela� ons de confi ance et
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Bao Khuê  pose ses questions à 

Appartenances
Lucia Gonzo, médecin responsable, et Abdelhak Elghezouani, Marie Corinne 
Probst, Sandra Mazaira, psychologues psychothérapeutes FSP, Lausanne

J’ai l’impression que la généra� on de 
mes parents, ou ceux qui ont dû � ir la 
guerre du Vietnam alors qu’ils ont grandi 
dans cet environnement «colonisé», se 
sont «acclimatés» rapidement et facile-
ment dans leur pays d’accueil. Est-ce
que cela est comparable à d’autres pays 
dans une si� a� on semblable ou est-ce 
� piquement vietnamien? A quoi cela se-
rait-il dû?

L’impact des événements de la vie, trau-
ma� ques, stressants dépend d’abord de la 
personne puis des condi� ons dans les-
quelles elle se trouve par la suite. Certains 
groupes humains ont montré de réelles 
compétences à «autogérer» l’impact des 
événements de vie dits catastrophiques. 
Mais on ne peut généraliser cela à une na-
� onalité, une ethnie ou autre. Il est cer-
tain que dans la migra� on, les impacts des 
événements catastrophiques sont infl uen-
cés par les condi� ons de � ite et les con-
di� ons trouvées dans le pays d’accueil. 
Ces derniers changent d’époque en époque 
et ne sont pas iden� ques selon les origines 
cul� relles (religion, langues, tradi� ons 
et force de la tradi� on, accul� ra� on à la 
société occidentale), sociales, etc.

7

Ma sœur et moi ne supportons pas la 
violence, les armes, le sang (pour moi 
c’est radical, je tombe dans les pommes 
à la vue du sang, même en image ou 
dans des fi lms). Y aurait-il inconsciem-
ment un lien avec la guerre? Avec le vécu 
de nos parents/aînés?

Au niveau psychologique (on dit aussi psy-
chique), les liens sont inconscients; ils peu-
vent se faire ou ne pas se faire, être plus 
ou moins forts avec des événements vécus
ou seulement rapportés. D’autre part, 
l’esprit humain est aff ecté par la violence 
et l’on peut être plus ou moins tolérant 
à la violence. Les causes et les raisons sont 
diffi  ciles à trouver. Par ailleurs, certains 
ont une disposi� on biologique à la phobie du 
sang sans aucun lien avec des événements 
vécus.

Existe-t-il ac� ellement des thérapies ou 
un suivi «psychologique» pour les ré-
� giés de guerre? On entend souvent par-
ler de suivi pour les survivants ou témoins 
d’accidents majeurs ou d’a� entats; je 
me demandais si les gens qui � ient leur 
pays pour des raisons poli� ques, de 
guerre civile ou autres et arrivent dans 
un pays inconnu sont aidés ou juste 
stockés dans un lieu d’a� ente, le temps 
que l’administra� on s’occupe d’eux ou 

les renvoie d’où ils viennent. J’ai le sen� -
ment que cet épisode de transit est 
plus trauma� sant parfois que les eff ets 
dus à la guerre.

Depuis 1993, notre associa� on assure un 
suivi psychologique et social à long terme 
pour les vic� mes et les survivants de la 
violence poli� que, de la guerre et de la tor-
� re. Mais de nombreux services hospita-
liers proposent aussi une aide médicale. Un 
autre sou� en important est fourni par des 
bénévoles, des travailleurs sociaux et même, 
pour les enfants, par les enseignants et 
les services médico-pédagogiques des éco-
les. Enfi n, un sou� en considérable est 
parfois fourni par les communautés elles-
mêmes à leurs compatriotes plus récemment 
arrivés.
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TOUT SAUF 

un jeu 
D’ENFANT

CONSÉQUENCES 
DE LA GUERRE, 
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SUR LA DEUXIÈME 
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